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—--- D 1358 BRÉSIL: LÉGENDE DES INDIENS KAYAPO' ----- -------

Dans la mythologie des Kayaprf, les hommes viennent du ciel. Ils sont 
descendus sur terre en passant par un trou creusé par inadvertance dans le sol 
de la voûte du ciel, à la poursuite d'un gros tatou. Les Kayapo', qui vivent 
dans l'Etat du Parti et dont la population totale s'élève à plus de 1.600 per­
sonnes, regroupent les tribus Gorotire, Kararaô, Kokraimoro, Kuben-Kran-Kegn, 
Kuben-Kran-Notî, Menkrangnoti et Xikrin. Recueilli au milieu des années 1950, 
ce récit a été publié dans la revue PoAantim de janvier/février 1988.

---------------------------- ----------  Note DIAL -----------:----------------

LE TATOU TOMBE 

SUR LA TERRE 

PAR UN TROU 

DANS LA VOUTE 

DU CIEL

Dans les temps anciens, 
très anciens, les Kayapo ha-^ ^ 
bitaient là-haut dans le ciel;
Là-haut, au-dessus de la voûte 
du ciel, il y avait tout ce 
qu’on peut désirer de mieux: 
de la patate douce, du manioc, 
de l'igname, du mil, des baies 
de palmier nain, des bananes, 
du gibier de toutes sortes et 
des tortues de terre.

Un jour, un guerrier che­
vronné découvrit dans la cam­
pagne du ciel un terrier de 
tatou. Comme l'envie lui avaitj 
pris de l'attraper, il se mi t j 
à creuser. Il creusa, creusa 
toute la journée. Et même une
partie de la nuit. Mais il ne parvint pas à attraper le tatou. Le lendemain matin 
aux aurores, il retourna dans la campaçpw. pour continuer à creuser. Il creusa jus­
qu'au soir. En vain.
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Le cinquième jour, alors que le trou était déjà bien profond, il aperçut soudain 
le tatou: c'était un tatou énorme. Mais dans son acharnement à creuser, le guerrier 
finit par percer la voûte céleste. Et le tatou passa par le trou. Il dégringola, dé­
gringola, jusqu'au moment où il toucha terre.

Le vieux guerrier 1'accompagna dans la chute. Or, pendant qu'il dégringolait lui 
aussi, voilà qu'un vrai vent de tempête s'éleva et le remporta au ciel. C'est coirene 
ça qu'il se retrouva à son point de départ, au bord du trou. Il se pencha et regarda 
vers la terre tout en bas. Il aperçut une petite forêt de palmiers à huile, un grand 
fleuve et des savanes immenses. Et tout d'un coup, il sentit monter en lui une grande 
nostalgie de ce monde lointain. Une infinie nostalgie.

Après un tel spectacle, il courut de toutes ses jambes jusqu'au village pour an­
noncer la nouvelle. "J ’cui fait un tn.ou dana le Aol du ctel", raconta -t-il à tout le 
monde, même aux hommes dans la case des hommes. Ces derniers interrogèrent: "Comment 
ça a ' eAt paAAé?" Alors le vieux guerrier expliqua comment il avait trouvé le terrier 
du tatou géant dans la campagne et comment il avait commencé à creuser. Jours après 
jours, il avait creusé de plus en plus profond, au point de percer le firmament. "Et 
maintenant, où eAt-ll le tatou?", s'enquéraient les hommes. "Il eit tombé en bai, ré­
pondit le guerrier, et je V a i  vu attefinJüi dam une foAêt de palmlenA à hutte."

Alors les deux chefs du village kayapo' se mirent à délibérer sur ce qu'ils ve­
naient d'entendre. "Et maintenant, qu’ eit-ce qu'on va falAe?", demanda l'un des deux 
qui ajouta: "Eit-ce qu’ on doit neAtex dani le cteJL ou eit-ce qu' on doit descendue 
a u â . tejüie?" L'autre opina qu'ils devaient émigrer en direction de la terre. Tous 
deux restèrent longtemps à parler et à penser. Finalement il fut résolu que les Ka­
yapo devaient déménager et se rendre sur terre.

"Le problème c'eit de Aavoln. comment on va falxe pouA. deAcendn.e", avança l'un 
des chefs. L'autre lui répliqua: "On va fain.e une con.de avec toutes noA con.dei 
d’ aAc, toutei noA celntun.ei et toui noA bnaceleti. Chacun va n.etoun.nen. danA Aa 
caAe poun. Aapponten. de quoi faine une con.de longue, longue..." A quoi le premier 
ajouta: "Tu ai AalAon. Et H. faut que la con.de Aolt Aollde, auAAl Aolide que celle 
de noA aAci."

Il arriva ce que les deux chefs avaient prévu et décidé: les hommes fabriquèrent 
une longue corde qu'ils jetèrent par un bout dans le trou du ciel. Elle descendit, 
descendit, mais elle n'était pas assez longue pour arriver jusqu'à la terre. Ils 
entreprirent donc de la remonter.

Ils ajoutèrent des bouts et encore des bouts. Mais elle n'était toujours pas assez 
longue et ils durent la remonter encore une fois pour la rallonger. Ils firent un 
troisième essai. Las! la corde était toujours trop courte. Alors ils prospectèrent 
de fond en comble le village pour ramener tout ce qu'ils avaient pu trouver en fait 
de rubans, cordons, ceintures et colliers. Au quatrième essai, la corde finit par 
avoir la longueur nécessaire.

Un homme sans peur et sans vertige se porta volontaire pour descendre le premier.
De fait, il fut le premier à marcher sur la terre. Arrivé là, il attacha la corde 
pendante au tronc d'un arbre gigantesque. Ensuite la tribu tout entière commença la 
descente. D'abord les jeunes, puis les femmes et les enfants, les tout-petits atta­
chés dansai e dos de leur mère. Ce fut ensuite au tour des hommes et, pour finir, 
des vieux.

Certains Kayapo' prirent peur, hésitèrent et n'eurent pas le courage d'entrepren­
dre la descente avec les autres.

Pendant ce temps-là, en bas sur la terre, un drôle de petit garçon était en train 
de courir. Il tomba sur la corde attachée à l'arbre gigantesque. Quand il vit la corde,
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il la coupa dans un grand éclat de rire moqueur: "Jeta coupe, pour qu'ils puissent 
plus jamais descendre et qu'lts restent là-hcuxt pour t o u jo u r s Ceux qui avaient 
atterri s'en allèrent alors dans les immenses savanes. Les jeunes marchaient en 
tête et ouvraient la route en direction de l'endroit où ils allaient s'installer.

C'est ainsi que quelques Kayapo' continuent d'habiter dans le ciel, tandis que 
les autres se sont fixés sur la terre.
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